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Pitra. Nlahré l'obscurité d sa vie, l'abbé de Solesmes ex-
crçait du fond du son cloître uno influence bieu plus'efficaoo
qie beaucoup do ceux qui paraissent gouverncr le monde,
tndis qu'ils nc fout. que coitrarier le gouvernement de l-
Providence. .

Doni Ouérnuger, lui, fat un heiciño providentiel.
Dieu su réservo, au tuilieu dt chaquo gé.ération, des

hîuommiiieh d sa droitu, comme aussi, hélas! des liomnes de
sa justice. Puin Guérauger faut, dans la France du dix-ne -
-vina siclo, unhomme. de a ldroite de Dieu, ayant pin
mission cle reparer les dé:.astres causés.&i'a religion et à la
enciété par lu gnllicanisme religicuk et parlementaire des
cieux derniers siècles. -

" la révolte du ruitièmie siècle prcipita dans l'hCrésie
une partie de l'Europe. La France resta ferme ; mais, après
avoir vainnu le protestantisme, elle glissa sur la .penteldu
g:tllic;nisme, comme elle est en train, après la condamna-
tion par le Concile du l'erreur gallicano, de sombr'ei ssr le
récif du libéralismiec- Les uonséqueïa Gt galicanisme so
firent sentir dans toltes lck bardes ce. l'ordre surnaturel; la
dOct.rinio, eatholique fut amoindrie ; 'histoire de FEglise
anuss e; iles règles carioniques miéconnue.; et cheso bien at

tri-tante ! la prière publique, l'âme, la vio de .lEoabsé-té
hrétienne, fut altérée 1
" Au 'cnmmencenent de -o siècle, 8icu:cmblnit avoir

suscité un onunmie destin.plir ron be'au génie à réparer ces
dét.stres: Loacenmais failli ù sa misaon. Mais il avait grou-
pc autour de lui des hommes qui duvaient achever ce qu'il
avait commencé. L'Eglise reconn:'ianaute a inserit. les noms
de plusieurs d'entre eus dans ses glorieuses annales: .l'émi-
nient cardinal Gousset, les grands évêques d'Amiens, d'Ar-
ras, d. lontauban et de Perpignan, l'abbé Rohib:cher;
les Bonald, les Berryer, les Laurentie ' et, plus tard, les
blontalenbert et les Lacordaire. A côté d'eux, dans sa.no-
destic, figure aivec éclat le grand abbé de Solermes. C'est
dans le journal de l'école Lanmcnnaisienne, le .léiorial Ca-
tholique, dont l'ioflmer.co pour la réhabilitation des doc.
tries rom:anes fut prépondérante, que Dom Guéranger
comm.înença à pthalier ses articles Fur la restauration de la i-
turgie do Rome. C'est dans ce même recueil que fut entre-
prise la justification dcs grands. pontifes du moyen-âge;
qu'une guerre ouverte fut déclarée au gullicaniuie doctri-
nal.

" Don Guéranger, devenu moine, prit une part active à
cette croi.-ade. Le premier ouvrage qu'il lança dans le pú-
blic, les Origines de l'.Eglisc Rm7aine, scandalisa l'Institut
et réjouit les cours c-itloliques. Plus grande fut encore la
joie des amis lorsqu'ils virent para'ître lcs,deux premiers
volumes des .itituttions liturgiques. Une péléfiique ar-
dente s'engagea i, le -gallicanisme lanyi tous ses bataillons
pour défendre ce que l'on appelait une ouvre nationale. Le
résultat ? C'est qu'il n'y a plus qu'un seil diocèse aujour-
d'hui, en Franco, qui n'ait rcpoussé les liturgies gallionnes.
Et ce triomphe est dû incontestablement, en trèe-grnndo
partie à ,Dom Guéranger. Mais il nô suffisait' pas d'avoir
restauré la liturgie romaine, il fallait 'la faire connaître et
la faire aimer. Telle fut l'ouvre quentreprit ln savaat re-
ligieux dans son admirable livre l'Année liturgique; livre
auquel il consacra ses veilles, ses travaux incessants, ses
pénitences, ses prière,-car les saints n'écrivent pas seu-
lement leurs ouvrages avec la tête et la plùme, mais aussi
avec la foi et le coeur.

" Ce livre, où la saint religieux a versé toute son ftme,
restera dans l'Eglise comùme une source abondante do foi
et do piété. Dès qu'il aura été mis à la portée de tous les

fidèlês, il sera le manuel nécssaire et indisp1nsab>; <le
ceux qui voudr'ont ac'bioiiilir le þui-6eepte du Psalni:te:
Psallite serpientte.

L'un des points les plus altérés par le gallicanisrup des
deux derniers siècles était l'histoire de l'ßglisc. Dot Gud-
ranger avait lancé tous les soldats de l'érudition placés sous
ses ordres à la recherche des documents destiués, à dissiper
les préjugés accumulés par une scieno éïrdite. Lui-nme,
ou vrai.génél,.diiigeait leurs travaux et, un jour, au ne-
!,ent où la bataille était engagée avec le plus d'ardeur, ou
vit apparaître un livre triomphant, la ion'crchieponti/icaclc.
Grande fut l'admiration des nombreux évêques réunis à
Roie pour délibérer sur les plus.hîautes questions de la
doctrine et de la discipline oatholique, lorsqu'ils virent con-
densée dans un écrit subtantiel toute la tradition cathlo-
liqc sur les .rérogativcs du Souverain Pontife&.

" V'était entre umie vidtoire4
"Par suite de la funeste impulsion donnée aux études

historiques, le côté surnaturel des événements humains
avait été m&eOnnu, quand il n'était pas nié. A Dom Gué-
ranger appartient la gloire d.avoir rétabli la vraie notion
de l'h.istoire.

'le gullicanimie vaincu se réfugiait dans le libéralisme.
be !.ystème amoindri n'attaquait pas de front les gloires
catholiques du passé, mais il cherchait à les diminuer, à les
réduire aux proportions de la nature. Un livre, important
par le nom de son auteur, avait paru où cette méthode.était
appliquée. Pour repousser cette attaque perfide, il ne fallait
.pas un lutteur ordinaire: Dom Guéranger entra en lice.
Aucun de ceux qui ont,été mêlés à la politique conte'npo.
raine.n'a oublié les trioinphants articles qu'il publia dans
le iYoüde, qui remplaçait alors l'Mnivers supprimé, ct qu'il
réunit eneuite dans un livre qui n'est pas assez connu
Essai sur le naturaisnme contemporain.
. " Croirait on que ce grand lutteur, de la même plume

avec laquelle il pourfendait les ennemie de la vraie doctrine,
a écrit une des monograp*hies de saint les plus suaves et
les plus gracicuses: l'.listoire de Sie Cécile ?-Qui n'a fias
lu co livre ne peut rouçonnrec qu'il y avait de tendresc-
et de poésie dans l'-fnc du moine guerrier.

" Et ce n'er.t là encore qu'une partie de l'influence exer-
cée par Dom Guéranger : un de sce. fils dira sans doute son
nation intime sur les âmeos. Quelle ouvre que la restaura-
tion de.j.àvie monastique en France 1 Qui peut savoir ce
qu'a-jeté dans les plateaux de la balance, où la justice di-
vine pèse les destinées de notre pays, cette résurrection des
pieuses associations consacrées à la prière perpétuelle <lt
jour et de la nuit ? Solesmes 1 qui comprendra ce qa tu as
été. pour la régénération de la France au dix-neuviame
siècle ?......

Nous avons dû payer ce tribut d'éloges au célèbre abbé.
de Solesmes, sans préjudice aucun au récit' des événements
do la-semaine; rien de remarquable, ou à peu près, ne s'est
pasEé.

Pourtant, il est une chose-qui ne manque pas de gravit&
et qui n'est peut-êtro que l'indice d'un mal plus grand en-
core: 'c;t le vol et le pillage que les journaux, organes de.
doux plus puissante partis politiques de.notro pays, se re-
prochent mutuellement. De part et d'autre, il y a des
hommes très co.upables.

Nous n'entrerons pas dans lés détails deces jobs; il y a là
quelque chose do trop vil et do trop hideux poir .o"', uus,mttions ces iidfamies sous les yeux de nos b-
fit de dire qu'ils existent, et qu'ils -'.- -
nombre. , en tro grand


